
Montre à une roue : étude technique

Autor(en): Rod, Richard

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 26 (1978)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-728665

PDF erstellt am: 30.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728665


Montre ä une roue: etude technique

par Richard Rod

La collection du Musee de l'Horlogerie de

Geneve est axee sur l'aspect esthetique des

objets. Malgre cela eile possede de tres belles
realisations techniques dont la beaute intrin-
seque fusionne avec la mecanique.

Un de nos plus beaux exemples est la montre
a une roue imaginee par Pierre-Francois
Gautrin, Maitre horloger ä Paris en 1767. Ses

lieux d'activite successifs sont: la Cour du
Palais en 1768, la Place Dauphine de 1772 ä

1786, la Barriere du Temple en 1789. On le
cite jusqu'en 1799 l. En effet cette annee-la, il
est mentionne comme etant l'inventeur d'une
montre ä une roue qu'il aurait vendue quinze
ans auparavant ä un denomme «Louis Capet» 2,

alias Louis XVI. Cela devait done se passer peu
avant la Revolution.

On. sait qu'une piece semblable se trouve
dans une collection privee fran^aise. Les dates
de 1796 et 1797 sont respectivement inscrites
sur le cadran et la platine de notre montre.
Tout ceci nous indique qu'il a construit plu-
sieurs exemplaires de son invention.

Quant ä la petite histoire de ce mouvement,
Monsieur Dante Gibertini nous apprend 3: «ce
mouvement appartenait au professeur Albert
Rilliet de Geneve, qui en avait herite de son
oncle A. Rilliet de Candolle. Le professeur
A. Rilliet en fit cadeau en 1883 a Edouard
Sordet, directeur de l'Ecole d'horlogerie, qui
la donna au Musee».

Sur le cadran blanc nous lisons l'inscription
en email peint: «Gautrin a Paris» et «Prfe Montre

ä une Roue Inv.te & Exe.te _oo ^6».
Sur la platine en laiton dore nous lisons

l'inscription gravee:

«INVENTE PAR GAUTRIN N° I ^ 5
e A PARIS RE£U

A L'lNSTITUT NATIONAL DES SCces ET ARTS».

Comme toutes les montres de cette epoque,
le mouvement fonctionne d'une maniere clas-

sique grace ä un ressort enferme dans un boitier
cylindrique: le barillet. La force motrice pro-
duite par le ressort est regularisee au moyen
d'une fusee et d'une chainette.

La fusee est une sorte de vis en forme de

tronc de cone autour de laquelle s'enroule la
chainette. L'extremite de cette derniere est
fixee au pourtour du barillet et s'y trouve
entierement enroulee lorsque le ressort est
desarme.

Lors du remontage, la chainette tirant sur
le ressort s'enroule sur la fusee en suivant un
diametre degressif. Ainsi, lorsque la montre est
entierement remontee, la force motrice, plus
grande, agit sur un petit bras de levier et
lorsque le ressort est desarme, la force motrice,
plus petite, agit sur un grand bras de levier. La
force qui en resulte se trouve ainsi relativement
constante.

La fusee porte une denture qui engrene avec
un pignon dont l'axe est porteur de l'unique
roue du mouvement. Ici, il faut se rendre ä

l'evidence: si l'on exclut les deux petites roues,
dites renvois, qui portent les aiguilles, ce
mecanisme fonctionne avec une roue unique
et des leviers. Cette roue a soixante dents et son
diametre est de 32 mm.

L'organe regulateur est forme d'une cou-
ronne taillee sur la moitie de son pourtour.
Le spiral classique et l'echappement decrit plus
loin sont fixes sur son axe. Cette demi-circon-
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Fig. i. La roue vient de quitter le bec de la «detente» D.
Apres une petite chute, une dent de la roue vient en contact
avec la palette P Au moment de la chute, le levier L a
commande l'elevation du secteur S faisant engrene la
denture S' avec l'echappement E Le secteur S, portant la
double denture, est solidaire de la palette P et va parcounr1 arc A-B sous l'influence de la roue qui est motnce
pendant 30 secondes.

Fig 2 Le secteur S arrive a la fin de sa course, la dent a
quitte la palette P. Apres une petite chute, une dent vient
buter sur le bec de D qui immobilise la roue pendant
30 secondes. Le levier L est retombe, commandant l'abaisse-
ment du secteur S. A ce moment, la denture S" est en prise
avec l'echappement E'. Sous l'influence du petit ressort R
(en pointille sur la fig. 3) arme pendant le parcours A-B, le
secteur revient a sa position de depart.

Fig 3 Le secteur S est presque revenu au point A. Une
petite palette p va degager la bascule D, en agissant sur une
goupille d et le cycle recommence.
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Fig. 4 Montre ä une roue par Pierre-Frangois Gautrin, Paris,

1797. Inv. AD 2561
Diam. 52 mm, ep. 19,3 mm.

ference taillee engrene avec un pignon porteur
d'un balancier circulaire en acier poli. Le role
de cet ensemble oscillant est de fournir au
mouvement une base de temps, ici la seconde.

C'est au rythme de cette seconde que l'echap-
pement va liberer, dent par dent, reguliere-
ment, une partie de la force motnce pour finale-
ment entrainer les aiguilles.

Jusqu'ici, rien d'extraordinaire. La oü la
complication se precise dans le Systeme de

Gautrin, c'est qu'il permet a l'echappement
derive de ceux a cylindre et a virgule 4 de
recevoir son energie de cette seule roue qui
accomplit une revolution par heure. Cela est
possible grace ä un secteur de cercle qui porte
deux dentures taillees en sens contraire et
placees sur deux plans differents. Ce secteur
effectue un aller et retour par minute. Les deux
dentures sont les intermediates entre les echap-
pements et la roue motrice.

En effet, notre habile horloger a imagine de

placer sur un meme axe deux echappements en
sens inverse, ä deux hauteurs differentes. C'est

en cela que reside le genie de la conception de
sa montre.

Le deplacement vertical du secteur ä la fin de
chacun des parcours permet de mettre en prise
la denture et l'echappement correspondant. Ce
secteur ä double denture effectue son trajet en
30 secondes. Entre la 3oe et la 3ie seconde, le
renversement de marche du secteur et son
changement de hauteur s'effectuent simul-
tanement.

Un point important du Systeme se trouve
dans le fait que la roue est motrice uniquement
entre la ire et la 3oe seconde. C'est pendant ce
laps de temps qu'une partie de la force fournie
par la roue arme un petit ressort solidaire de
l'axe portant le secteur ä double denture. Ce

petit ressort assure le retour du secteur et l'en-
tretien de la marche pendant le reste de la
minute. Son action libere egalement ä son
point de retour la roue qui etait ä l'arret pendant

30 secondes, et le cycle recommence 5.

Toutes les fonctions sont assurees par des
leviers en relation avec la roue unique. La
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precision dans l'execution est remarquable et
ne peut que laisser perplexe devant les connais-
sances techniques et les performances manuelles

de nos predecesseurs.
II n'est pas certain que ce Systeme ait apporte

une amelioration quelconque ä la precision
et ä la fabrication des montres de cette epoque.
Les frottements sont considerables, lis entrai-
nent de ce fait l'inconstance des amplitudes et
un mauvais reglage. Le mecanisme est tres
delicat. Cependant ll faut surtout considerer ce
tres beau mouvement comme etant un savant

prototype execute par Gautnn. A l'image de
ses contemporains, l'auteur s'attarde ä enjoliver
sa mecanique avec un decor de style Louis XVI
execute en laiton dore et grave qui met en
valeur cette fameuse roue unique.

1 tardy, Dictionnaire des horlogers fran^ats, Paris, 1972,
P 251

2 G h BAiLLiE, Watchmakers and clockmakers of the world,
London, 1974, p 120

Musee de I'Horlogerie Geneve, Geneve, 1972, p 17
4 Leur appellation vient de leur forme
' Voir fig 1, fig 2 et fig 3
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